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PRESIDENCE DE M. AD. CHATIN,

M. Eug. Fournier, secrétaire, donne lecture du procès-verbal

de la séance du 1/i novembre, dont la rédaction est adoptée.

M. le Président annonce une nouvelle présentation, et informe

la Société d'un bien fâcheux accident arrivé, il y a environ quinze

jours, à M. Ad. Brongniart, qui, en faisant une chute, s'est fracturé

le péroné; il ajoute qu'après des souffrances assez vives, notre

honorable ancien Président est heureusement en bonne voie de

guérison.

M. le Président annonce ensuite à la Société la perte bien

regrettable qu'elle vient de faire dans la personne de M. Honoré

Giraudy, décédé à Marseille dans les premiers jours de ce mois, et

donne lecture de la lettre suivante, qui lui a été adressée à ce sujet

par M. Alph. Dcrbès
,

professeur à la Faculté des sciences de

Marseille :

Marseille, 20 novembre ISGâ.

Monsieur le Président,

J'ai l'honneur de vous faire part de la perle douloureuse que nous avons

faite dans la personne de M. Honoré Giraudy, membre de notre Société. Ce

savant, qui poussait la modestie jusqu'à l'abnégation, n'était guère connu que

des correspondants auxquels il se faisait un plaisir de distribner les richesses

botaniques du midi de la France. L'aménité de son caractère lui faisait des

amis de tous ceux qui avaient des rapports avec lui. Son nom lui survivra

au moins dans la Faculté des sciences de Marseille, à laquelle il a légué ses

collections et ses livres.

Agréez, etc. Alph. DERBts

M. Roussel, vice-président, rappelle que M. Giraudy, prosectcur

à la Faculté des sciences de Marseille, était membre de notre Société

depuis sa fondation. Il ajoute que notre regretté confrère a pris

une grande part aux beaux travaux sur les Algues, de MM. Solier

et Derbès (qui ont valu à leurs auteurs un prix de l'Académie des

sciences), et que son herbier, légué par lui à la Faculté de Mar-

seille, est riche en Graminées, en Fougères et surtout en Algues,

car on y trouve la plupart des espèces recueillies par M. Harvey

dans son vftv.irrn anfniir du monde. MM. Solier et Derbès lui ont
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dédié le genre Giraudia, ainsi que les Polysiphonia Giraudii et

Tetrasjjora Giraudii, jolies Algues de la Méditerranée.

Dons faits à la Société :

L

1° Par MM. Rozc et Bescherelle :

Musclnées des environs de PariSy fasc. 3 et 4.

T De la part de M. Daniel Oliver :

On the structure ofthe anther:

On Hammndis and Loropetatum, wilh a descriptlun of a new Ani^
r

sophyllea.

3*^ En échange du Bulletin de la Société :

MéîHoires de la Société de Biologie, y série, loine IIL

Journal de la Société impériale et centrale d* Horticulture^ octobre 1 862.

L'Institut^ novembre 1862, deux numéros.

V

MM. Roze et Bescherelle font honimage à la Société des 3*^ et

A* fascicules de leurs Musclnées des environs de Parisy qui corn-

plèlenlla première centurie de celte collection. Dans cette centurie

se trouvent quatre espèces nouvelles pour la bryologie parisienne

(à ajouter au catalogue de M. Ém. Le Dicn), savoir les Dlcraninn

undulatum Br. et Sch., Campylopus torfaceus Br. et Sch., Tri-

chostomuîu convotutiim Brid., et Orthotrichum Sturmii Hoppe et

llorsnch,^

M. Cordier donne lecture de la note suivante :

NOTE DEM. CORMERSUR DES CHAMPIGNONSENVOYÉSA LA SOCIÉTÉ

PAR M. CLOS (1).

M. Clos, lorsqu'il avait sous la main 5 l'état frais les deux Champignons

qu'il a adressés à la Société botanique, ne s'étant pas cru suffisamment éclairé

pour prononcer si ces Champignons appartenaient à deux espèces distinctes

ou s'ils n'étalent pas de simples variétés d'une seule et mêmeespèce, il était à

présumer que les membres du Comité consultatif de la Société, auxquels ces

mêmes Champignons ont été communiqués, ne se croiraient pas non plus

suffisamment éclairés pour se prononcer sur la nature spécifique de ces Cham-

pignons : c'est ce qui est arrivé.

L'un de ces végétaux est VAgaricus campes tris j Champignon comestible par

(1) Voyez plus haut, p. 440.


